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Ce livre, publié en juin 2010, examine les effets de la mondialisation sur la santé. Geoffrey B. 
Cockerham est professeur adjoint en Science politique à l’Utah Valley University et William C. 
Cockerham est professeur émérite de sociologie à l’université d’Alabama à Birmingham. 
 
Cockerham et Cockerham traitent dans cet ouvrage de la manière dont la période actuelle de 
mondialisation a un impact sur la santé dans son acception large, c'est-à-dire un état global de 
bien-être, physique, mental et social. Ils font ressortir l’importance des divers réseaux dans la 
transmission des problèmes autant que dans l’identification de solutions en matière de santé. 
Dans l’ensemble, ils montrent, d’une part, l’apport positif de la mondialisation pour la santé et, 
d’autre part, les problèmes de santé qui en découlent. 
 
Dans un premier temps, les auteurs passent en revue les grandes lignes de l’histoire de la 
mondialisation et en dégagent les caractéristiques actuelles. Ils expliquent et mettent ainsi en 
contexte l’évolution des liens entre santé et gouvernance mondiale, notions qu’ils prennent aussi 
le soin de définir. Plus que jamais, la mondialisation met en contact les personnes et les maladies 
ainsi que les acteurs qui œuvrent à trouver des solutions aux problèmes. 

Les enjeux pour la santé en lien avec la mondialisation sont ensuite examinés par les auteurs. Ils 
traitent, parmi les risques, de ce qu’ils qualifient d’effet néfaste le plus important de la 
mondialisation sur la santé : les pandémies. L’apparition de ces dernières est plus risquée 
qu’autrefois compte tenu de la rapidité de propagation accrue des maladies, notamment à cause 
des moyens de transport qui ne laissent même plus le temps aux symptômes de se manifester 
chez un individu avant d’avoir traversé la planète. Par ailleurs, expliquent les auteurs, l’obtention 
de meilleurs soins et l’accès aux médicaments, à un coût moindre, peuvent être attribués aux 
effets positifs de la mondialisation. 
 
Les auteurs jettent aussi un regard sur la gestion des services de santé dans des pays au niveau 
de développement différent. Des États-Unis au Kenya, en passant par le Royaume-Uni, la Chine 
et la Russie, ils expliquent comment les pays s’adaptent aux pressions de la mondialisation et, à 
leur façon, influencent la gestion mondiale de la santé. 

La dernière partie de l’ouvrage relate le rôle des nombreux acteurs qui interagissent entre eux et 
leur responsabilité dans la gouvernance de la santé mondiale. Les gouvernements, les 
organisations internationales, les multinationales, les organisations non gouvernementales et les 
réseaux de chercheurs, tous exercent des pressions dans la prise de décisions pouvant affecter 
la santé à l’échelle locale et mondiale. Les auteurs soulignent, entre autres, de quelle façon les 
accords de l’OMC peuvent avoir des effets sur le système de santé des États et, par conséquent, 
sur la santé de la population. Avec un esprit lucide, les auteurs attirent l’attention sur la place 
qu’occupent les multinationales dans la gouvernance mondiale de la santé. Ils précisent de quelle 

 

 



manière elles représentent, à la fois, un avantage en matière de recherche et développement des 
soins et un risque d’augmentation des inégalités d’accès aux soins de santé, particulièrement 
dans les pays moins développés. 

Afin d’illustrer les conséquences des interdépendances et de la coopération, les auteurs se 
penchent, en terminant, sur des questions de santé collective et sur les retombées de l’action 
mondiale. Ils retiennent le cas des maladies transmissibles, dont le sida, et l’impact de l’action 
mondiale sur la réglementation du tabac dans la lutte contre la multiplication des maladies non 
transmissibles. 

Cet ouvrage offre un tour d’horizon intéressant sur les interdépendances qui existent entre santé 
et mondialisation. Il explique, de façon claire, les répercussions de la mondialisation sur la santé 
à l’échelle locale, nationale et internationale. Bien documenté, il s’agit d’un livre essentiel pour les 
novices dans ce domaine et une source de référence pour les plus experts. 
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